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Audi,  filia,  inclina  aurem  tuara  ; 
obli viscère  domum  Palris  lui  ;...etcon- 
cupiscel  Rex  decorem  tiiiim,  qnoniam 
ipse  est  Dominiis  Deus  tuiis,  Ps44 

Ecoute,  ma  fUle,  incline  ton  oreille, 
oublie  la  maison  de  ton  père;  le  Roi 
sera  épris  de  ta  beauté  ;  lui  même  est 
le  Seigneur  ton  Dieu. 

Ces  Paroles,  le  Roi  Prophète  les 
avait  dites  de  Marie,  qui  écoutant  la 
voix  divine  devait,  étant  encore  toute 
petite  enfant,  quitter  ses  parents  ché 
ris  pour  se  consacrer  an  Seigneur,  et 
dont  la  beauté  ravirait  le  Verbe  divin 
au  point  que,  s'incarnant,  il  voulut 
naître  d'elle.  Mais  le  Psalmiste  avait 
ajouté  :  AdducciUur  régi  virqmcs  post 
cam  :  ajferentur  in  Ixlilia  et  exuUatione. 
'"  Des  vierges  seront  amenées  au  Roi 
après  elle  :  elles  lui  seront  présentées 
dans  la  joie  et  dans  l'allégresse."  Que 
de  fois  cette  prédiction  a  été  accom- 
plie !  Vous  en  voyez  encore  la  réah 
sation  en  ce  moment.  Voici  qu'à  la 
suite  de  Marie,  dont  elles  veulent  imi- 


ter la  pureté,  l'amonr  et  le  dévoue- 
ment, ces  vierges  viennent  s'offrir  au 
Roi  des  Rois.  Et  cet  acte  doit  être  le 
sujet  d'une  grande  allégresse  au  ciel 
et  sur  la  terre,  car  il  glorifie  Dieu  ,  il 
produira  la  sanctification  de  bien  des 
âmes  et  il  va  être  pour  celles  qui 
l'accomplissent,  le  principe  du  plus 
grand  bonheur  pour  le  temps  et  pour 
l'éternité. 


Dieu  a  créé  l'homme  pour  en  tirer 
sa  gloire  par  l'amour  et  l'otéissance 
qu'il  en  doit  recevoir.  Quand  du  haut 
de  son  trône,  le  Tout  Puissant  voit 
l'homme  tout  rapporter  à  son  créateur 
et  ne  chercher  qu'à  lui  plaire,  parce 
qu'il  le  reconnaît  pour  le  Souverain 
Bien,  c'est  un  hommage  dont  il  se 
sent  gloi'ifié.  Mais  les  hommes  en  gé 
néial  accomplissent  ils  bien  cette  fin 
de  leur  existence  ?  Hélas  trop  souvent 
le  pur  désir  de  la  satisfaction  person 


n.5lle  anime  les  cœurs  ;  on  ne  rheirho 
(j  Tj'i  ^(iftltT  1»  s  ji'iiiss.inct'sqiip  \n  hM'n^ 
peut  nllrir  .  cl  IJhmi,  le  I»h;ii  suprcuiH, 
sj  voit  ptéftirtM'  It's  plus  viles  crejtln- 
ivs.  S.iiis  (JontK  il  (lislin^'iic  dans  le 
siècles  lui  iionihie  d'Aines  pins  on 
moins  grand  qui  venltMit  l'aiiiitr  el 
le  f'ervii-  ;  et  de  ce  nombre,  sont  les 
personnes  pieuses  qui  coinpo>!enl  cel 
ruidiloiie  :  mais  dans  1».'  momie,  pris 
dans  sa  géiuM-alilé,  (]iie  de  crimes  in- 
siilient  la  mijesle  divinn  el  font  re- 
connaître qu'il  est  sonn)is.  non  à  Dit  n, 
mais  an  démon,  de  (]iii  jAsns  Christ  a 
dil  Ini  mèmeqn'il  éliiillf  Prince  du  ce 
siècle,  Princi'ps  liujus  sœculi.  [.loan  I2j 

l'jh  bien,  celles  que  vous  voy^z  de- 
vant cet  autel  veulent  dédommaf^'ir 
Dieu  de  ronblj  et  de  l'ontraj^'e  des 
hommes,  en  proclamant  l'empiie  qn'il 
exerce  sur  elles,  eu  altcstant  la  piele- 
rence  qu'il  mérite  sur  tout  ce  qui  peut 
plaire  au  cœur. 

Filles  Quittent  un  monde  qui  est 
plein  de  fascinations  propres  à  i-édni 
re  ;  il  leur  a  promis  une  estime  11  a- 
leuse.  unealteiition,  un»' afrectuni  qui 
doit  satisfaire  h.'  j)enchanl  à  la  vaniié 
et  le  désir  d'altirei-  sur  soi  les  regards 
et  les  senlimenlsdv  s  aulies  ;  il  a  étalé 
devant  elles  ses  plaisirs,  ses  fêles,  ses 
amusements  qui  donueul  tant  d'ivres- 
se aux  sens  el  au  (œur.  Elles  mépri 
sent  tout  cela,  el  elles  vont  dire  avec 
l'Apôtre  :  Mihi  nnimlus  cruc'fixiis  est  el 
ego  mundo.  Le  monde  esl  crucifie  pour 
moi  et  je  le  suis  au  monde.  [G.il  6j 

Est-ce  un  sacrifice  ?  Qu'on  le  de 
mande  à  ces  victimes  du  oiècle  qui  ne 
peuvent  renoncer  à  un  seul  des  plai 
sirs  auxquels  il  les  invite,  qui  n'hési- 
lent  pas  à  sacrifier  leur  conscience 
même  à  ses  exigences,  lorsqu'il  s'agit 
d'une  satisfaction  de  la  vanité,  d'une 
jouissance  des  sens,  ou  d'un  objet  of 
fert  aux  inclinations  du  c.Tîur  ! 

Vous,  mes  chères  filles,  vous  décla- 
rez à  ce  monde  que  ce  qu'il  ofiVe  est 
de  nul  prix  à  vos  yeux.  Vous  affirmez 
le  souverain  domaine  de  Dieu  sur 
vous  ;  vous  lui  montrez  en  vous  des 
cœurs  qui  savent  renoncer  à  tout  pour 


lui  ;  vous  \i  glorifiez  par  ce  sacrifice 
et  la  leçtMi  que  vous  doniM'Z  an  monde. 

ronlefois  ou  peut  vivre  au  milieu 
du  sièchî  sans  eu  prenrlre  l'esprit  ;  on 
peut  y  goùlei  un  certain  bonheur  dans 
de  pures  et  légiliiuis  aU'eciions.  •  r, 
vous  avez  aussi  dit  adieu  à  la  familli! 
et  à  st^s  tendresses.  Vous  avez  quitte 
des  par  Mits,  ot))''t  de  l'amonr  le  [  lus 
fort  et  le  plus  mérité.  Il  a  fallu  pren- 
dre le  glaive  pour  d'hacher  votre  cœnr 
de  ce  à  quoi  il  tenait  fortemtMlt  :  vous 
lui  avez  fait  une  plaie  cruelle  ;  mais 
vous  avez  eiilendu  1"  parole  di viue  * 
n  Ecoute,  ma  fille,  oublie  la  maison 
de  Ion  père.  »  El  par  ce  mnoiicemeiU 
si  péuilile  vous  av^■z  moulre  jusqu'à 
quel  point  Dieu  régnait  sur  vous. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  de  fair-i  vo'r 
ijiie  vous  l'aïuiez  plus  que  le  monde, 
plus  que  vos  familles;  vous  lui  lémoi- 
•.•liez  que  vous  l'aimez  plus  que  vous- 
mêmes,  et  c'est  Ce  (juB  vous  f.iiies  par 
l»is  trois  vœux  cjue  vous  prononcez 
devant  son  autel. 

P.ir  le  vœu  de  pauvreté,  vous 
r^  fusez  la  prM|,i-ieté  du  plus  petit 
objet  ;  vous  voulez  répéter  avec  sa'i-- 
facliou  :  Je  n'ai  absolument  rien  à 
moi,  non,  rien.  Vous  vous  condam- 
nez aux  plus  pénibles  privations. 
Ah  !  au  milieu  de  ces  désirs  eiïVè- 
nés  des  richesses,  de  cette  recherehe 
des  jouissances  terrestres  qui  font  la 
sollicitude  de  tant  de  cœurs,  Dieu 
jouît  à  vous  voir  le  prendre  pour  vo 
ire  uniijne  pai'tage,  et  vous  abandon- 
ner eniièrement  à  sa  providence  pa- 
teiMielle:  Vous  lui  rtuidez  gloire  en 
imitant  la  pauvreté  de  son  fils,  et  en 
croyant  à  sa  parole  :  Beatl  paupcres 
quoniam  ipsorum  vt  regnum  cœlorum. 
BieiiLeuroux  ceux  qui  sont  pai:v  es, 
car  le  royaume  des  cieux  est  à  eux. 
(Mith.  5.) 

Vous  faites  plus  encore  ;  vous  im- 
molez votre  esprit,  v  -tre  jugement, 
votre  volonté:vous  faites  vœu  d'obéis- 
sance.Embrassant  d'un  coup  d'œil  ces 
désirs  8ivariés,se  portant  sur  tant  d'ob- 
jets, que  le  cœur  peut  former,  vous 
dites  :  avec  quelque  force  qu'ils  me 
demandent  une  satisfaction,    je    con- 
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sens à  la  leur  refuser  pour  tonjonrs  ;  [ 
quand  môme  «^  (^haiineiiislanl  j»?  a'.ni  | 
viM'.iis  une  r»';pnnnauc.e  à  ee  qui     me 
stM'ail  prescrit,  je  veux  obéir  ;  et  «îela 
P'Midaiit,  nue  vie  qni  sera  lonj^m*  [)eut 
être.  Oui,  je  veiiyjiine  se  réalise  en  mtâ 
Il  «^eniamle  la  pins  agréable  que  l'on 
puisse  adresse'' à  Ui'Mi  ;    qn'il    règne 
absolument  sur  moi.  (]ne  par  moi  snr 
la  terre  sa  volontés»'  fasse  comme  an 
ci^l  :  — O  Dien,  avf  c  qn^l  plaisir  vous 
devez  af^réer  cet  homoiave,  vous  qni 
avtz  (lit  qu'à  toutes  les  vn  Limes  vous 
pr(  feriez  l'obéissance  ! 

Vous  allez  faire  une  antre  offrande 
qui  fera  tressaillir  le  Sei},Mienr  de  la 
plus  vive  alléj^resse  ;  vous  allez  lui 
cousacrrr  votre  virginité.  Cett»-  veriu. 
est-il  dit  aux  livres  Siitits,  est  (^e  qni 
rapproche  le  plnsde  la  sainte  é  divine. 
I  corruijlio  fucit  esse  Deo  pruxinium. 
[Sap.  G]  Hien  n'a  la  beanlé,  la  valeur 
d'une  âme  pure.  Omnis  ponlcratio  non 
est  diyiia  conlitinUis  nnimœ  |EccleOj. 
Le  fils  de  Dien  est  des''eiidn  du  ciel 
attiré  par  la  virginité.  Les  vierges  lui 
sont  singnlièiemeut  chères  parce 
qu'elles  lui  riipp.-llenl  sa  mère.  11 
prend  à  leur  ég.ud  le  litre  d'é[)Oux,  ce 
qui  indique  la  tendresse  portée  an 
plus  haut  degré. 

0  vierges!  que  vos(a3iirs  s'exaltent; 
qu'un  saint  orgueil  les  aniiiie.  Eu  ce 
moment  vous  n'allez  pas  vous  jeter 
aux  pieds  de  Dieu  comme  d'humbles 
créatures  lui  rendant  l'hommage  de  la 
dépendance  et  de  la  soumission;  vous 
allez  à  l'auUîl  présenter  votre  main  à 
Jésus.  Il  va  l'accepter  et  mettre  à  sou 
doigt,  par  sou  représentant,  l'ainieau 
signe  de  l'union  indissoluble.  Lui- 
même  goûte  les  joies  de  l'époux  plein 
d'affection  qui  s'unit  à  sa  fiancée.  Ce 
cœur  dont  il  est  si  avide,  pour  la  pos 
session  duquel  il  a  tant  fait,lanl  souf- 
fert, vous  le  lui  donnez  sans  partage  ; 
vous  lui  jurez  que  nulle  affection  hu- 
maine ne  lui  en  ravira  les  sentiments 
....Vous  l'airnerez  lui  seul,  voiu  l'ai- 
merez toujours.  Un  cœur  pur,  un 
cœur  généreux,  un  cœur  rempli  du 
plus  ardent  amour,  oh  !  voilà  ce  qui 
l'ait  surtout  les  délices  de  Dieu.  Avec 


quelle  joie,  ô  vierges,  le  Roi  du  ciel 
Vivons  ai^cneillir  !  AdduCi  ntuv  n'iji 
viri/iiirs  (i/fi rrniur  in  lœliliu  vlixaUa- 
liiinf. 

Y  aurait  il  pour  le  cœur  de  Dieu 
nue  antre  gloireeii  cette  ciiconslance'/ 
Voytz  relie  croix  qui  domine  l'autel. 
Q  iH  nous  rappt'lle-i  elle  ?  La  croix  du 
Calvaire  Le  Veibe  divin  y  était  atta- 
ché, el  le  sang  coulait  au  milieu  dt!S 
plus  cruelles  douleurs,  de  si  tôle  coii- 
connée  d'épines,  de  ses  épaules  ni^'ur- 
Ines  par  la  11  igellaliou,  de  ses  maii.s 
et  de  ses  pieds  percés  de  clous, et  après 
sa  mon,  de  son  cô'é  ouvert  par  la 
I  nice. 

Pourquoi  ces  larges  et  douloureu- 
ses effnsions  du  sang  de  Jé.^ns?  Pour 
démon  lier  son  amour  envers  les  hom- 
mes, lip.  qui  a  dit  ;  l'ersonne  ne  [lent 
do  mer  un  témoignage  d'amour  plus 
grand  que  de  mourir  pour  ceux  que 
l'on  aime.  (Jean.  15)  ;  pour  laver  les 
âmes  de  tontes  les  souillures  du  pé- 
ché ;  pour  satisfaire  à  la  justice  de 
-ou  père,  et  le  réi'oncilier  avec  les 
hommes  ;  pour  rendre  les  Ames  par- 
ticifautes  à  ses  mérites  et  leur  assu- 
rer le  droit  à  la  felifilé  éternelle.  Ce 
prix  de  leur  salntjesns  tient  à  ce  que 
ceux  pour  qni  il  a  été  donné  en  (con- 
naissent la  valeur  et  lui  rendent 
hommsge.  Il  vent  que  le  souvenir  en 
soil  rappelé  pour  entretenir  dans  les 
hommes  l'amour  et  la  re<'on naissance 
et  leur  faire  obtenir  les  grâces  qui  en 
doivent  être  l'eClel. 

Or  ce  sang  qni  jaillit  de   la  Croix 
;  du  Calvaire  et  du  calice  de  l'anteLen 
j  11  mimes  d'amour  et  eu    torrents  de 
!  bénédictions,  ce  sang   reçoit-il  la  glo- 
[  riFicallon  qu'il  mérite  ?     Il  coule,  et 
l'incrédulité    le   blasphème   en  niant 
sa  valeur  divine.  Il  coule, et  l'herésio 
qni  méconnait  une  partie  de  ses  effets 
lui   rend  un  culte  qui   ne  saurait  lui 
plaire.  Il  coule,  et  les  pécheurs  à  qui 
il  s'ofl're  pour  laver  leurs  iniquités  le 
méprisent  en  se  souillant  de  flétrissu- 
res nouvelles.     Il  coule,  et  des  cœurs 
piM-fides  s'en  emparent  pour  lui  faire 
si'bir  les  plus  horribles  profanations. 
Il  coule,  el  combien  de  chrétiens  qui 


snvM.I  lui  (lovi)ir  tout,  pu  regardoiU 
Il  s  firiisioiis  ;iV(!i;  iiiilill't'rt'iice  el  m 
giMlilmli'^  011  II»'  lui  runieiU  ({iriiii 
hoiiiina^'tt  [jiissîigiM-  t'i  siipt'ili'iol  1 
ilési  s  s'en  |)l;.ii)i  avec  aincrliirnc 
(^>iell»>  Miililé  y  atil  en  dans  mon 
siin^î?  Qii.v  ntiiitiitis  in  saitr/iiine  meo 

Coi:sol('Z-vons.  ô  Jésus,  et  réjonis- 
sez-vons.  Voyt-z  chs  vieiyes  qno  vous 
avez  ajint'léi's.  I'IIIpssh  noinninnl  les 
Adoralri'-HS  du  Très  Pihrienx  S,in<,' 
Siiis  cesse  elles  en  mé.illeronl  U-s 
ett'nsions  donlonronses  poni'  lui  offiir 
nn  lioininaLçe  de  compassion  ;  à  celle 
expression  de  votre  aiiionr  in'il  fail 
Hiilendre,  elles  lôpoudronl  par  iiny 
alleiiion  qni  se  iiianife^lera  par  tons 
les  sacnlires  ;  djaqne  nnil  elles  in- 
terron)[ironl  leur  sommeil  ponr  venir 
)e  j^loiifier  par  la  psalmodie  de  leurs 
lèvres  et  I  :is  sentiments  de  lenrcfnnr  ; 
souvent  leiii's  iDains  s'armeront  ponr 
frapper  leur  corps  de  rinstrnmeiit  qui 
a  lait  jaillii'  voli'e  sang  dans  la  llagel- 
lation,  heni'eusessi  (jneiqnes  gouiles 
lie  leur  sang  pouvaient  remonter  vers 
vos  plaies  saCKîes  en  jets  d'amour  et 
de  leionnaissance. 

Et  de  tons  leurs  li'avaux,  de  toutes 
leurs  fatigues,  de  tontes  leurs  ansté- 
iilés,  de  Ions  leurs  -ictes  religieux, 
s'élèvera  ce  cri  :  Gloire  au  San  du 
Crtlvaire  et  de  l'autel.  Elles  vous  don- 
iieioiit  quelque  chose  de  l'allégresse 
que  vous  ressentez  eu  enlendaut 
l'éteruelle  acclamation  des  bieiihen- 
ieu\  :  «Honneur,  gloire  et  bénédic 
liou  à  l'Agneau  qui  nous  a  rachetés 
de  son  8aug.  »  (Apoc.  5.) 


11. 


Si  ce  jour  est  glorieux  pour  le  Sei 
gtieur,  il  est  heureux  pour  un  gi'aud 
1. ombre  d'Ames. 

l^eutôtre  est-il  des  personnes  qui 
disent  encore  :  A  quoi  servent  ces  re- 
ligieuses solitaires  qui  n'apportent  pas 
leur  part  au  DOiiheur  des  autres  ? 
L'héroïne  de  la  charité,  qui  veille  au 
chevet  des  malades,  et  se  dévoue  au 
soulagement  de  la  misère  ;    la    reli- 


gieuse cnseign  iito  (jui.  avec  tant  île 
zèle  et  de  sollicitude,  forme  dans  la 
|euiie  fille  confiée  à  ses  j-oius,  la  fen. 
me  ■  hiétieiiiit!  qui  fut  le  b)iih  mu*  et 
l'oiiie  utMil  de  II  société,  no.is  com- 
prenons leur  missioi»,  nous  admirons 
leurs  (LMivr'es,  ei  nous  'jénissons  la 
religion  qui  les  a  éiabli  s.  — (Certes, 
vous  avfz  raison  .e  lenJrt;  hommag'i 
à  ces  servantes  le  Dieu  »t  des  hom 
mes  [)ai'  crtit!  appretiation  de  leurs 
servie,  s,  ei  de  le.ir  tlevoûiueul,  mais 
saeh  z  aussi  '■ouipre"dn;,  sous  l'iu 
lluence  do  la  (oi,  l'elTlcaciLé  pour  les 
antres  d'une  vitj  de  piièies  et  de  sa- 
crifices. 

Voyez  le  Christ,  en  qui  tout»»  chi 
rité  a  non  principe  ei  son  modèU;.  Il  a 
pas>é  en  faisant  le  buMi  pcrtnnisiit 
binrfuciniilo  (Acl.  10.),  guérissant  les 
maladies  soulageant  lout^'s  les  ii.l"()r- 
tune.-.  Il  a  doiué  C'î  snliliine  erisei 
gnern-nt  de  l'Evangi'e  ijui  a  civilir^e 
le  monde. 

Mais  quand  ses  mains  ont  élé  liées 
par  ses  ennemis,  quand  il  .3Ut  impo^é 
le  sileu'  e  à  sa  bouche  au  jour  de  sa 
pas.Nion,  est-ce  qn'-ilorssa  mission  de 
i)!enriisau<e,  de  charité,  de  sanclifi 
cation  était  terminée  ?  Regardez  le 
dans  ses  divers  supplices  et  particu- 
lièrement sur  la  croix,  [triant  sou 
Père  et  lui  ollVaiil  jiour  les  hommes 
le  Sang  qu'il  a  versé  si  donloureuse- 
ment.  Ah  !  c'est  alors  qu'il  devient 
notre  Sauveur  :  il  nous  rachète  par  la 
mort  qu'il  subit;  il  nous  obtient  tou- 
tes les  grâces  qui  peuvent  nous  ou 
vrir  le  ciel. 

Eh  bien,  ces  religieuses  elles  s'asso- 
cient en  quelque  chose  aux  douleius 
du  Christ  par  une  vie  plus  spécia'e- 
ment  mortifiée;  et  par  des  supplica- 
tions incessantes,  elles  demandeiit  que 
le  Sang  divin  se  répande  eu  produi- 
sant ses  fruits  sur  les  âmes  pour  qui 
elles  FOllicitent  ses  effusions  salutai. 
res.  Gi'oyez-vous  que  cette  C3mpa- 
sion  qu'elles  apportent  aux  soulï\  an- 
ces  de  Jésus  crucifié,  ce  culte  rendu 
au  Sang  divin  et  le  jour  et  la  nuit,  eu 
réparation  de  l'indifférence  ou  de  la 
profanation   dont  il  est  l'objet,  cette 
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oITrande  de  leurs  travaux  et  de  leurs 
mnrlillcatinns  suhies  dans  le  mt"^ine 
but  que  le  Chri^U  a  i-oufrcri  si  passion, 
ces  (-ris  de  KriV-e,  fu  f  ivt'iw  d»"<  Ame», 
sortant  avec,  l'acreut  de  lumonr  et  de 
la  (^oiiflaiifp  de  celles  que  le  Cl^isl 
appelle  ses  épouses,  el  qu'il  doit  «liô 
rir  comme  telles,  croytz-vous  (jne 
tout  cela  sera  sans  eHica>ité  pour  le 
bien  spirituel  et  même  l^mpui-el  de 
'•eux  poui"  qui  elles  élèvent  vers  D^eu 
leurs  voix  snpuii.tnles  î  Sans  doute 
celte  œuvre  salnlure  de  la  [)iièrt'  et 
du  sa('rifice  ne  leur  est  pas  pi(q)re 
exclnsivemt'nt  :  elle  est  celle  de  toute 
(lommunanlé  religieuse  ;  mais  elle 
est  spécnale  pour  elles  ;  el!«i  fait  leur 
continuelle  occupation  et  pir  coufé- 
quenl  elle  doit  avoir  h  ibiluellemenl 
pour  effet  la  diffusion  des  dons  de 
Dien,  fruit  du  Sang  du  divin,  jur  ceux 
pour  qu'ils  sont  implorés. 

N'a-l  on  pasdilqiie  les  maisons  reli 
gienses  sont  d^'s  paiatonueries  ?  elles 
préserver t  des  foudres  de  la  colère 
divine.  Qu'on  se  rappelle  que  dix  jus- 
tes auraient  sauvé  Sodome.  Si  le  S.ing 
de  l'agneau  pascal  mis  sur  lt!s  portes 
des  maisons  dns  Israélites  les  a  sous- 
traites aux  coups  de  l'ange  extermi- 
nateur, ne  pensez-vous  pas  qu'un  mo- 
nastère où  le  Sang  de  l'Agneau  de 
Dieu  reçoit  un  hommige  «touiinuel 
d'adoraiion,  de  prières,  et  de  sacri- 
fices, pourra  obtenir  les  grâ -es  du 
ciel  sur  le  lieu  où  il  est  établi  ?... 

Oh!  maintenant,  n',ii-je  pas  raison 
de  le  dire  :  Réjouissez-vous,  ha- 
bitants de  cette  paroisse,  de  cette  ville, 
au  milieu  desquels  s'élève  et  le  jour 
et  la  nuit  une  supplication  au  Siug, 
principe  de  toutes  les  grâces,  preser 
vatif  de  tons  les  maux. 

Réjouissez  vous,  parents,  dont  une 
séparation  justement  pénible  à  vos 
cœurs  fait  couler  les  larmes.  Ah  I  c'est 
vous,  objets  tonjoi.rs  chéris  de  leur 
tendresse  filiale,  qni  aurez  la  première 
part  aux  fruits  de  ces  prières,  de  ces 
austérités,  de  cette  immolation  à  la 
gloire  du  Sang  divin,  qiîi  vont  faire 
la  vie  de  vos  filles  bien-aimées  Quand 
viendra  l'heure  suprême,  quelle  espé 


rance  vous  donnera  pour  votre  sa'ut 
la  pensée  que  les  etrusiousdu  sangd»» 
.lesns  auront  élésouveut  dirigées  vt-rs 
vos  ilmes  pour  les  sanctill-M"  ?  .\h  !  !a 
voix  de  la  vierge  qui  dit  à  Dieu  avec 
l'accent  de  l'amour  et  d  •  la  coiifl  iiice  : 
Mon  époux,  ayez  pitié  de  rnmi  père  ei 
de  ma  mère,  ne  saurai!  être  enleiMlue 
lie  lui  sans  une  promess--  de  giA^e  el 
lie  miséricorde  eiiveis  ceux  pour  (]ui 
[  elle  est  sollicitée. 

Réjouissez  vous,  malades,  alUigé^, 
I  en  proie  à  la  douleur  île  l'Ame  et  du 
j  corps,  vous  pourrez  recevoir  dr  ce 
sanctuaire,  où  vous  l'aurez  fut  implo 
I  rer.  le  sonlag-^meul  à  vos  soull'rauct^s 
'  01  la  giii-e  de  It^supporter,  el  commo 
:  l'auii'.'S  l'ont  déjà  fut,  vois  viendrez 
!  peut  être  rendre  ici  un  hmnmige  de 
I  reroiinaiss  ince  au  saiigdiviu  pour  les 
,  l'.iveursqui  vous  aurez  reçues  coiurK? 
j  ell'et  des  supplications  qui  lui  auront 
I  été  adressées. 

I      Kt  vous,  dirais-je  à  un  certain  nom 
î  tu'e  d'âin(?s,    vous,   (}ui.  rebelles  aux 
I  lois  de  Dieu,  tremblez  A  la  [lensée  de 
I  ses  cliAtiments,  revenez  A  l'espérance, 
I  et  rejouissez-vous.  (]es  religieiis's  ont 
j  pour  but  s[)ecial  d'invoquer  la  miséri- 
i  corde  divine  en  fav(;nr  des  pécrheurs. 
I  Sans  cesse  la  voix  de  U^urs  prières  et 
de   leurs  saca-ifices    monte  vers   Dieu 
pour    obtenir   leur   conversion.     Un 
jour,  le  repentir  péuètiera  dans  votre 
Ame  ;  il  imp'orera  la  giAce  du  pardon 
qui  ne  lui  sera  pas  refusée  ;  vcis  goû- 
terez vous  aussi   les  joies  du   service 
du  Seigneur.  G  •  jour  sera  celui  où,  se 
terminera  en  ce  lieu  une  neuvaiuede 
prières  faites  pour  obtenir  votre  retour 
à  Dien  ;  où  dans  une  communion  gé- 
iiérale  ces  vierges  auront  demandé  à 
Jésus  au    nom  de   son  amour   de    se 
montrer   propice   à   votre   égard  ;  où 
devant  cet  autel,  au  milieu  de  !a  nuit, 
elles    auront    offert    pour  vous    leur 
veille  pénible  et  leurs  accents  de  lou- 
anges ;  où  le  salut  de  votre  âme  aura 
été  réclamé  comme  le  prix  d'une  mor- 
tification plus  pénible  qu'elle  se  seront 
imposées. 

Oh  !  oui,  il  y  a  pour  bien  des  Ames 
raison  de  se  réjouir  aujourd'hui,  car 
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le  nombre  do  celles  qui  doivent  prier, 
soulï'iir  pour  elles  s'aiigiiiHiiie.  A  leur 
égurd  aiihsi,  coiiiin>^  uour  iJnni  lui 
n»ùme,  il  a  élé  dii  .•«  l.>>;s  viergns  seront 
présentées  dans  la  joie  et  rfillem'fssf  h 
Alfcrtnlur  viryincs  in  Uclittd  et  cxaUa 
lit  me. 


III 


Ces  vierges  donnent  la  joie  à  Dieu 
pa?"  rhoinrnagH  qu'elles  lui  rendeiU. 
et  aux  iioinmes  par  l'eripérancfl  des 
grAces  qu'elle?»  peu-'enl  leur  ohleiiir, 
nraais  elles,  ee  sont  peut-être  des  vieii 
mes  dont  la  vie  ne  sera  que  douleur 
et  tristesse. 

Oh!  s'il   leur  était  permis  de  faire 
entendre    leur  voix  en    ce    moment, 
avec   quelle    énergie  elles    vous    di 
raient  :    •  Nous  tristes  en  ce  jour  ! 

Ah  1  il  n'y  aura  de  jour  plus  joyeux 
pour  nous  que  celui  de  notre  eiiliéi^ 
au  ciel  Si  vous  savii  z  ave;  quelle 
ardeur  nous  avons  désiré  qu'il  se  le- 
vât pour  nous  !  comme  il  satisfait  une 
attente  qui  depuis  longtemps  tourmen- 
tait nos  ((curs  ! 

Kl  d'oîi  leur  vient  donc  cette  joie 
qui  les  anime?  Dins  quelques  mo- 
ments vous  les  verrez  se  lever  radieu 
ses  et  regardant  l'anneau  mis  à  leur 
doigt,  s'écrier  avec  nue  sainte  fierté: 
«Je  suis  l'épouse  de  Celui  que  les  Au- 
ges servent  et  dont  lescieiJX  admirent 
la  beauté:  comme  un  gage  de  foi  il 
m'a  donné  sou  anneau  » 

Ne  croyez-vous  donc  pas  qu'il  y  ait 
pour  une  jeune  personne,  dont  le 
cœur  est  sous  l'influence  des  idées  et 
des  sentiments  de  la  foi  la  plus  vive, 
une  inénarrable  jouissance  à  croire,  à 
se  dire,  qu'elle  vient  de  contracter 
avec  son  Dieu  un  engagement  qui  lui 
assure  de  sa  part  une  protection  et  un 
amour  tout  spécial,  et  lui  donne  un 
titre  qui  la  fait  honorer  du  ciel  mô- 
me. Et  cette  pensée  :  j'étendrai  l'em 
pire  de  Dieu  sur  les  cœurs  ;  je  sau- 
verai des  âmes  qui  dans  le  ciel  feront 
ma  gloire  et  ma  couronne;  dès  ce 
moment,  par  l'acte  que  j'accomplis, 
j'obtiens  peut-être  la  conversion  d'un 


pécheur,  la  délivrince  d'ui.e  victime 
■  lu  séjour  des  expiation-,  l'entrée  au 
iel  d'uu*^^  â  ne  qoi  s'ecliaupe  le  sou 
►•iiVelop[)e  lerrestrn;  celle  pensée,  ne 
croyez-vous  p;is  qu'?}lle  puisse  (Jonner 
une  joie  plus  vive  queci.'tte  allégresse 
que  les  plaisiis  du  mo  ide  font  eprou- 
vei'  ? 

Kl  [)uis,  sach  z  le,  il  y  a  encore 
dans  leur  cœur  eu  cet  instant  solen- 
nel, une  saiisf.ictiou  que  chacun  le 
nous  ne  peut  coun.iilre  sans  l'eiivier. 
Vous  siviz  qu'uu  acte  d'amour  de 
Dieu  parf.tit  p'iriUe  complëtemeul 
l'âme,  rtMiift  toute  peine  due  aux  pé- 
chés, quel(].ie  énormes  et  nombreux 
qu'ils  aieiii  eiô  ;  e  n  unmolpoluii 
le  même  ell'el  que  le  btpléme.  Or,  si 
l'amour  se  mauil'esle  par  les  œuvres, 
que  peut  on  f.iire  de  plus  pour  Dieu 
que  de  lui  (îoi.sacrer  sou  corps,  sou 
esprit,  sou  MCur,  sa  voloiUe.de  reuoii- 
ct;'"  à  toui  pour  lui  ?  \j\  profession  r(^- 
ligieiiseesi  un  a<'.le  de  chanté  pirfaile; 
elle  donne  à  l  âme  la  sainteté.  «  Je 
n'ai  plus  rien  à  craindre  de  la  justice 
divine  poiir  le  passé,  me  voici  parfai- 
tement pure  aux  yeux  du  Dieu  Trois 
fois  S.iiul  ;  que  U  mort  en  ce  moinonl 
brise  mes  liens  lerresir-s  el  mon  âme 
s'envolera  au  ciel  sur  le  s  'in  de  mon 
époux.  K  Ah!  le  cœur  qui  a  di  oit  de 
s'exprimer  ainsi,  ne  doit-il  pas  sur- 
abonder de  joie  ? 

Pourquoi  l'allégresse  encore  poî:r 
elles  eu  ce  mometii  ?  P.ircequ'elles 
sivenl.par  l'expérience  qu'elles  en  ont 
déjà  faite,  que  vivre  en  ce  séjour,  c'est 
s'assurer  ceit'i  paix  qui.  suivant  la  pa- 
role de  l'Apôtre,  surpasse  tout  senti- 
ment. Fax  Oei  qux  exuperat  omnem 
sen.swrn(Philp  4.)— Oh  !  de  combien 
de  sollicitudes  et  de  soucis  les  reli- 
gieuses sont  préservées  1 

Je  sors  de  cette  enceinte,  je  prête 
l'oreille  à  ce  qui  s'entend  dans  bien  des 
demeures  du  siècle.  Ce  sont  des  gé- 
missements, des  plaintes  amères  el 
continuelles  qui  accusent  des  revers 
de  forluue,des;îdivisions  pénibles  entre 
les  membres  d'une  môme  famille,  des 
affections  trompées  ou  rompues,  des 
désenchantements    qu'expriment    les 


victime 
liée   au 

lo    SOI) 

lis»»!*,    II»! 

I  (jonner 

II  ogresse 
Il  eproii- 

enoore 
1)1  solei)- 

lilCUl)    i»> 

l'eiivi»,'!'. 
inoiir  dn 
)lBlei))ciil 
»!  aux  pH- 
oïDbienx 
l  p oliui 
e.     Or,  SI 
s  œuvres, 
lODi-  Dieu 
•orps,  sou 
Je  renoii- 
essiou  rtv 
^  pirfiiilt'; 
été.     «  Je 
la  justica 
ci  parfai- 
)ieu  Trois 
moinoiil 
mon  âme 
n  de  mon 
i  dioil  de 
pas  9ur- 

lore   poî^r 

;equ'elles 
les  en  ont 
|Our,  c'est 
it  la  pa- 
int  senti- 
If  omnem 
combien 
les   reli- 

je  prête 
bien  dei 
il  des  gé- 
nères   et 
revers 
)les  entre 
lille,  des 
tues,  des 
lent    les 


larmes  qu'ont  proinites  en  qni  avait  sacrement  d'amotir  qu'il  vous  isl  don 
fuit    sourire.— .l'ai    sonvtMit    entendu  !  né  de  recevoir  si  fréquoniment.  L'fcln 


les  accents  qui  s'élèvfMit  dt!8  maisons  ,  charislie,  c'est  le  ci(»l  do   la   terre,  le 


reliKienses  ;    c'est    ri)ymnH  de  la  ro 
connaissance  pour  le  passé, le  canli  jne 
de  l'espéiance  pour  l'avenir. 

Lt;s  v(uux  monastiques  exemptent 
des  passions,  coma)e  des  plus  grands 
malheurs  de  la  vie  ;  ils  laissent  igno- 
rei  les  o)Mfî"s  du  cœur  si  féconds  en 
désastres,  et  ce  brisement  des  désirs 
de  l'ambition,  de  l'orgueil,  des  allée- 
lions  refoulées  dans  l'Ame  par  les  obs 
lacles  qu'ils  rencontrent. 

A  celte  paix  que  ne  troublent  pas 
les  agitations  du  siècliî  se  joint  la  joie 
causée  par  des  jouissanc-s  positives 
d'une  exquise  iloiictiur. 

«lésiis  a  d  l  :  QuicoïKjue  laisse  pour 


pain  qui  fait  vivre  de  la  vie  bienhen 
reuse  des  anges.  (î'est  le  vin  qui   pro- 
duit les  vierges.  Vinutn  (ferminufiS  vir- 
ijines.  (Zach.  0).  ' 

Le  sang  eucnarlstiqne,  qni  peut  dire 
ses  douceurs,  surtout  pour  celles  qui 
ne  vivent  que  pour  lui  ?  C'est  un  bain 
rafraîchissant  qui  ranime  la  vigueur 
au  milieu  des  fiitigues  de  la  vie  ,  c'est 
une  source  limpide  qni  étanche  la  soif 
de  l'ftmo  altérée  d'amour  et  de  bon- 
heur; c'est  un  breuvage  mystérieux 
dont  la  douceur  tempère  l'eu  uni  do 
l'exil  ;  et  dont  la  force  donne  une 
exaltation  pleine  de  joie  qui 
esi    un    avant-goût    du    t)rrent   des 


moi  sou  père,  sa  mère,  si;s  frères,  ses  |  voluptés  célestes.  Ce  calice  du  sang 
sœurs,  sa  maison,  ivcevra  le  contiiple  de  Jésus  dont  vous  goCliez  la  suavité 
ici-has  ei  la  vie  élernelle  dans  le  siècle  I  dans  la  contemplation  des  pi  lies 
futur.  (Marc,  10)^  (^'est  le  Dieu  de  1  sacrées,  eApression  de  l'amour  de 
toute  vérité  (jui  s'exprima  ainsi:  sa  |  t)ieu  pour  vous,  et  qui  vous  plonge 
parole  peut-elle  tromper?  Ah!  cha  '  dans  une  sainte  et  délicieuse  ivress-i 
que  jour  elle  a  dans  les  Communau- '  ;i,,  baïKjiiet  eucharistique,  oh!  quo 
tés  religieuses  une  réalisation  qui  j  vous  avez  raison  d'en  exalt-r  les 
produit  la  joie  et  fait  exprimer  la  re-  •  ch  irmes  en  vous  écriant  avec  le  Roi- 
coniiaissaiice.  I  Proidiète  :    «Qu'il  est  beau,  qu'il   est 

Dieu  a  créé  le  cœur  pour  lui;  il  |  exc.ellent  le  calice  qui  m'enivre.  «-— 
doit  faire  sou  bonheur.  Quau  1  lonl  Calix  me ux  incbrian s  quam  prsedarus 
antre  objet  est  enlevé  à  ses  alTections,    est 


Dieu  y  entre,  et  alors  il  fait  sentir, 
comme  il  l'a  exprimé  lui  m5me,que  les 
lapports  intimes  que  l'on  a  ave;  lui 
produisent  non  l'ennui  et  l'amerlu- 
me,  mais  l'allégresse  et  la  joie  (Sap.  8  ) 

Il  faut  du  bonheur  au  cœur  de 
l'homme.  Celui  qui  fait  la  félicité  des 
cieux  peut  le  donner  in  bas  et  il  doit 
le  donner  à  celles  qni  ont  tout  quitté 
pour  lui,  et  qui  habituellement  se 
font  victimes  pour  sa  gloire. 

Le  bonheur,  ô  vierges,  vous  le  sa 
vez,  il  est   pour    vous  dans    la  paix 


l'S. 


0-) 


Mais  ce  qni  met  le  comble  à  l'allé- 
gresse de  ce  jour  qui  assure  à  ces 
épouses  du  Christ  ces  saintes  jouis- 
sances, c'est  la  pensée  d'un  autre  jour, 
objet  pour  elles  d'une  attente  pleine 
d'un  ravissant  espoir.  Elles  songent  à 
ce  moment  où  il  leur  sera  dit  :  Ecce 
sponsus  venit.  Voici  l'Epoux  qni  vient, 
(Math.  25,)  et  où  elles  iront  au  devant 
de  lui  pour  lui  présenter  celte  suite 
d'actes  d'obéissance,  de  renoncement 
et  d'amour  qui  aura  fait  leur  vie  ;  elles 
sentent    avec  quelle     joie    elles  se- 


d'une  conscience  que  ne  déchire  pas  |  rouf   accueillies   de  Celui  qu'aujour- 


le  remords,  dans  la  contemplation 
des  touchants  témoignages  de  l'amour 
de  votre  Dieu,  dans  vos  entretiens 
fréquents  avec  lui,  dans  la  sainte  et 
douce  amitié  qui  vous  unit  les  unes 
aux  antres,  dans  vos  fôtes  si  pleines 


d'hai  elles  prennent  pour  époux  et  à 
qni  elles  espèrent  demeurer  fidèles. 
Elles  tressaillent  d'allégresse  à  la  pen- 
sée de  ce  jour  suprême  de  la  vie,  où 
le  souvenir  de  tous  les  sacrifices  sera 
l'espérance  de  toutes  les  félicités,  où 


d'une  douce  joie,  et  surtout  dans  ce  rieur  âme  purifiée,  sanctifiée    parle 
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sang  divin  qu'elle  aura  souvent  invo- 
qué, aspiié,  honoié,  se  sentira  portée 
délicieusement  sur  ses  flots  vers  le 
port  de  l'éternelle  oalrie. 

Oui,  vierges  du  Soigneur,  votre 
cœur  en  ce  moment  est  moins  sur  la 
terre  qu'au  ciel.  Vous  assistez  d'avan 
ce  à  la  fête  solennelle  qui  sera  le  cou- 
ronnement de  celle  de  ce  jour.  Oh  ! 
quelle  seravive  votre  allégresse  quand 
vous  serez  inlioduites  au  l^aradis 
comme  les  épouses  du  Roi  de  ce  sé- 
jour de  gloire  I  Alors  voire  bouche 
condamnée  au  silence  du  cloître, s'ou 
vrira  pour  faire  entendre  en  l'hon- 
neur de  l'Agneau  ce  cantique  qui  ne 
s'échappe  que  des  lèvres  des  vierges. 
(Apoc.  14]:  alors  vos  vêtements  seront 
changés  en  ces  robes  lavées  dans  le 
Sang  divin,  dent  l'Apôtre  a  redit 
l'éclatante  blarcheur;  alors  vos  fronts 
au  heu  de  l'humble  voile  qui  les  cou- 


vre, brilleront  d'une  auréole  qui  jet- 
lej-a  un  éclat  particulier  au  milieu  des 
splendeurs  des  deux  ;  alors  votre 
cœur  fermé  ici  à  foule  affection  hu- 
maine sf^ra  dilaté  pour  sentir  la  satis- 
faction d'un  amour  immense  dans  la 
possession  de  la  beauté  infinie. —  Oh  ! 
oui  alors  elle  aura  tout  son  accom- 
plissement la  parole  du  Psalmiste  : 
'iLes  Vierges  seront  présentées  an  Roi 
avec  des  transports  de  joie  et  d'allé- 
gresse.» 

Mais  je  reliens  trop  vos  désii's  ;  il  en 
est  temps,  prononcez  ces  vœux  par 
lesquels  vous  allez  dire  à  votre  Dieu  : 
Je  vous  prends  pour  l'époux  de  mon 
(  œur  et  mériter  d'entendre  en  retour 
la  parole  qui  vous  sera  dite  au  jour 
qui  commencera  l'éternelle  vie, Viens, 
ô  mon  épouse,  et  tu  seras  couronnée. 
Vem^spofisamea/t  coroîioâcris  [Gant.iJ 
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